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CHOUETTE ENTERREMENT 
DE PREMIÈRE CLASSE 

Le Boulanrrismo est mort, 
Trou du cu1, champignon, tabatière, 
Le Boulangisme est mort, 
Est mort et enterré ! 

Que la terre lui soit légère, Iou­ 
tre ! Seulement, nom de dieu, 
quoique ça soit un enterrement 
trés hurf, tout ce qu'il y a de plus 
première classe, c'est bougrement 

moins propre que l'enterrement 
de )falbonugh. 
Le boula-igistne a eu Lant de 

larbins, r ... L10 les croque-morls ne 
lui manquent pas. Vaudraü. rnème 
mieux pour lui. qu'il y en ail 
moins, car ils' remplissent leurs 
fonctions d'une cocuoune dl:' (:\- 

1 con : ils sont une rtbanboüo ~\\\- 
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Eh sncrr: rwlarrl, !<' f'<'T"<' f'<'i­ 
nunl !-.ail mi•mf> autrf" <"hosc : 11 
~;,il <JI"' tous IP.<i jr·an-fonlrcs de 
r,:pnhlir·:tins </Ili fonl t;,.t..nl J('S fHir'S 
i, l'J1f'11rf' ;u·I U<'lJP, n'onl jamais 
,,,·w·hl' :snr· la monouill<' ,1 '011 
q11'<'ll<' v i on no, (;'c,st pas eux, r1ui 
ralcrai<'nl, une or-case 11'empoc-/1e1· 
c/o Ja gaJeUc, r,uan<l ça se pré­ 
set: l<'. 

J\olez rJIU' je no leur· en veux 
pas. Y a rrcn de mal à prendre de 
la hraiso: mais, nom do dieu, r-e 
C(IIÎ rsl le mal, r-'cst do mentir. 
.El Lous, IJouJangranls et r{puhli­ 
r-ains, vous avez menti ! menti 
comme clcs ar-racncurs de dents: 
c'est(,a r1ui est clégueuJasso et rien 
<1uo ç·a. 
A la fin de J'empire, (fuand on 

voulait foutre Badinguet en l'air, 
qui donc casquai! pour les élec­ 
tions, lcspJé/Jisdlcs el les canards 
républieaics? C'élaiL les or'léa­ 
nïstes el les Ilcnl'iquinquisles. 
Sans rem on ter si Join est-ce que 

Fcrry-Gharogoc, n'a pas fait des 
alliances avec la droite, histoire 
de sorlir une crapulerie de son 
sac, cl de jouer quelque vilain 
tom· au populo? 
El Constans actuellernent ; I'in­ 

venteur de Ia pompe a merde, 
avec ('a qu'il se gêne ! Plus que 
tout autre il sait que J'çi,rgent n'a 

fias d'odeur; i/ on prend ou il on I'Ol!VO. 
Lo voilit, qui fait des mamours 

iL J;J, <lroîLo; eraignoz rien, faudra 
qu'ils lÛJOulcn L Jes réaes, s'ils veu­ 
ton L être dans sa manche. Paraît 
motn« r1u'ils n'en so11L pas à· leur 
J1rr•mir•r vcrsemcn i, On raconte 
r111':J.11rl·s Jes éJM/,ions do SCJJLem­ 
bre rie l'ê;',n <lernior, pour empé- 

cher qu'on invalide une t rrpotée 
de boutf'o-g alel.l e ,1<' la rlroite, ils 
ont r-asquè dans les pal tr-s de 
Constans, la petiote somme de 
2.-,0,0()J halles. El r-e n'est qu'un 
maigre commenC'emenl, nom ùe 
dieu ! ils en YOTTont bion tl'autres. 
Tout ('a, «ost les ignobles rar­ 

!ouillages de la Polit.iquc ; el turel­ 
lemenl r-'est nous, los pauvres 
bougres, qui sommes les dindons 
la farce. 
Mais restons en fa, <;a pue trop ! 

Ça vous donne envie ùe dégobiller. . . . 

1 e,;, les ,. on 
lcmps,arn 
ïortnm- 

Y a pas lorliller, pendant un 
sacré bout de Lemps, le populo a 
été carrément emballé derrière le 
brave général. 

C'éLaiL pas sans raisons. nom 
de dieu! Le populo ne fait rien 
sans raisons. Il peut se loutre 
dedans, et ca lui arrive; mais Lo1;1- 
jours il croit bien faire et agir 
dans son intéret. 

Donc le populo s'est emballé 
derrière le cheval noir. Pourquoi i 
Et milles bombes, il avait plein 

le cul d'être grugé par les tri­ 
pouilles qui tenaient la queue de la 
poêle. Ces bougres la, alors qu'ils 
ètalent encore dos rien du tout, 
lui avaient promis des réformes 
à tire-larigot. Et voila qu'une fois 
assis devant l'assiette au beurre, 
alors qu'on tient leur fameuse ré­ 
publique qui devait Iaïre notre 
bonheur à tous; ils se foulent de 
notre fiole, ne cherchent qu'à 
nous plumer, et envoient dinguer 
toutes les réformes promises. 
Tous ces salopiols de républi­ 

cains, qui sous l'empu'o èltdenl 
rudement plus pauvres que Job, 
le Iabricant de papiers ü, l'ignrl'l- 
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polilique ! Occupons· nous des quesLioos de 
00u!nU,age. des qucsLions de pa­ 
!J·ouat, des quesLioos de turbin : 
LouL ça. ci'esL des machines autre­ 
men L s6rieuses. Y a que ça qui 
âoivo nous préoccuper. 
Qu ail L aux polilicailleurs, en 

allenclant que nous soyons assez 
à Ja llauLem· pom· Jeur casser la 
margolllelle, Iaul nous en éloigner 
comme de la peste. 

Les faiseurs de reliques 

Et aujow·d"Jmi. nom de dieu, 
nous nous trou,ons gros-jeans 
,·011lI11e derant. ra rien de ehangé ! La ra.caille 

opportunarde qu'on ,·oula.il lant 
foutre en ïeir. tient plus que ja­ 
mais Je usut du pavé. 

EJt cette révision, cette pauvre 
re,·tsion. qui de-rait nous donner le 
".onheur. ousqu·e11e esi t 
l' a quasiment un an, que le 

Pire PeinardréclamailuneRévi­ 
"ion autrement chouette que celle 
des Boulangea,\:. 
La Rèdsion des Jorlunes, JaRé­ 

vision des propriétés, la révision 
da :,[ou·cernement: tout ça, nous 
sommes bougrement Join de 
l'svoir ! C'esi à nous la fau le, pour 
quoi s·eml1aller r·omme des lrous 
du eu/ en ïeveur d'un jean-foutre ? 
l'op:z-rnuslesr·amaros, il serait 

l1>mpsr,ue J'exp/;rienr·e nous serve: 
~ Cil.il ei:liaudé ersini l'eau chau­ 
de'> qu'on dit. Eh bot: <lieu, le 
po_p~loS<'r~it-il 1Funeautre farine? 

.1{ est ans fJUé DOl1S 8l'ODS été 
bougr.<:mr:nt rkha.urlés avec Ja poli- 

Ont-ils assez foutu des pommes 
cuites ces sacrés libres-penseurs,op­ 
portunards et radicaux, sur la iron­ 
cne aux crétins, collectionneurs de 
reliques! 
Ils avaient raison, nom de dieu, 

s'il y a quelque chose d'idiot, c'est 
JJien celte manie do recueillir des 
rognures de machabëes. 
On a rigolé de Labre Iepouüleux, 

do Marie à la Coque, de Thérèse 
aux œufs durs, et de toute la riban­ 
bette de types et typess ss, à qui un 
Jean-foutre qu'on appelle pape colle 
des billets de logement à perpétuité 
chez un nommé Dieu. 
C'était de la bonne ouvrage que 

celle que faisaient les républicains: 
jamais on ne se moquera assez des 
gnoleries des cléricochons. 
Mais, nom de dieu, s'ils gueu­ 

laient contre ces saloperies, c'est 
pas par amour pour le populo, et 
parce qu'i/s étaient en rage de voir 
les curés et /es évêques lui monter 
1.:, cou. 
Foutre non, cest pas pour 0a ! La 

Jalousie leur crevait la peau : ils 
étaient furieux de voir ces bandits 
se rouler les pouces et gobeloter 
fN·m". sans jamais rien foutre d'u­ 
tile de Icurs-dlx doig&s1 
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Pour lors, une seule idée les tara· 
bustait: foutre on pratique l' « ôte­ 
toi de là, que je m'y mette!. .. » 
Ils ont essayé, mille bombes; d_è5 

qu'ils ont été au gouvernement. ils 
ont tout fait pour dégotter des reli­ 
ques républicaines. 

Les cochons ont pr-csque 1·éussi ! 
Dans leur Panthéon, ils routent les 
carcasses de leurs grand.s liommes · 
k if'-k if aux crétins, qui c.oue nt dans 
les cathédrales les charognes des 
évêques et dos saints. 
En outre, ils se sont foutus à éle­ 

ver des statues à une u-trouütéc de 
tartempions qu'on v~u.t nous fai_re 
passer pour avoir été des petits 
saints de leur vivant. 
Autre chose, nom de dieu: la se­ 

maine dernière, je gueulais contre 
ces bandits de grosses légumes qui 
sous prétexte de dégotter la pour­ 
riture à Mirabeau, ont foutu la peste 
à un quartier de Paris. 

Voilà qui · est plus réussi : les 
grands torche-culs quotidiens pleu­ 
rentcommedcs veaux. Un morceau 
de mou qu'on avait tiré de la car­ 
casse à.Gambetta a disparu; y a 
pas mèche de savoir où il est pas­ 
sé (pourvu qu'un chat ne l'ait. pas 
bouffé, ça serait bougrement triste!) 
donc, ils cherchent leur mou, qu'on 
avait foutu dans l'eau-de-vie (c'était 
prudent, nom de dieu); quand ils 
l'auront trouvé, ils feront construi­ 
re une châsse pareille à celle de saint 
Labre, y colleront le mou de Gam­ 
betta et déposeront le tout au troi­ 
sième étage de la tour Eiffel. . 

Aprèsquoi on convoquera toutes 
les niguedouilles de France et d'Al­ 
gérie, on les fera péleriner au 
Champ-de-Mars; - et vous ve1-rez, 
mille pétards, que le mou de Gam­ 
betta fera des miracles t 
Voilà où nous en sommes, nom. 

de dieu! on blague toutes los intcc­ 
tes gnolcries des ctcricochons, et 
sans y voir goutte, nous nous lais- 

sons crnp aurner pr,r de,i Cum 
aussi dégr,ütanV•'-· 
Les joarr-ro utr-e s ,Je 1,, l.au 

vent cc qu'ils ront. Le rn,:-1\1( 
pour ompèchr-r Je populo de 
perdes vrvaru-s, c'e-a ,le lc me 
en bateau avec les relir1u<"\dC'~ t 
cnanècs. 

Aussi, ils en useru, nom ô.e dieu. 
et ils en useront jusqu'à ce qll!> nnus 
soyons assez à la i-ouo pour rnutre 
les reliques dans les chiotte-. ,t 
casser la gueule aux rnorueur-, de 
cous. 

AUX PAUVRES LA BE.SÀC.E 

Les marchands dïnjusüc., ve-n­ 
dent à faux-poids. Selon qui· vou­ 
ètcs de leur bande, ou que vou­ 
êtes un pauvre bougre, il,- üonnerr 
un coup de pouce au vlateau de \ 
balance. 1 
Puis faut voir. si c'est un ru­ 

quelconque, un banquier. un 
taire, un proprio. ou quelqu. , 
pareil, ils se font une gueule m 
leuse ; ils parlent üouceuemen 
l'uccusé, lui envoient ùe,- \l 
sourires : « vous n'avez l}a,­ 
chance, nem ? qu'üs ont l"ai.r 
dire, craignez rien. rassui L­ 
nous savons à qui. nous ,\V• 
faire ... ou vous traitera '-'n ami ... 
Et toujours t:a urrrve. no 

dieu! Le gros accusé. qui a f 
que pendre, s'en ure avec \U 
damnation de rien du tour. 
Un exemple orure ruü 

dez, y a quelques mois 
curé as~a~s~nüi.l une r 
qui avait l't'-' sa 1n..\\ti­ 
marrée maiutcuant. n 
rien savoir : d'-' l':"\:!t' il 

Si. un pan\ I''-' l 
\HW au,-:.i \h :.... ,ü 
1\'n w1·1·:\it l'\'l\l' \ 
Yl'lh' :\ \h'l'P~h'. \\ 
lui l'::-t \\t'l'\\\b t Ot 
prison : t'l ~\\1-. 1 



tf, ,11.l!. ..... h u1/1J:,,.;u c·IJ~u1;,.:,,, qu~n~ ·u u d un r:1th·J,,.11, c pst Lill f>rtu 
;.~ ;.,u..,.,-o qui ·"" 1,·ou1·0 entre 

1cur,c cruïe-t 
/,e· ;,,,. Juill<H dt'rnier ,\ Cransac, 

1~_·_- un hon h0';1Bre. était foutu 
t. '" pon,• du c/w11t1er: " Comment, 
qu'il,..,, au. parce qu<' J?1a gueule ~e 
rnit-nl te: :l 1:ingén1el.!1', faudi a 
que la lamille_crt;ve la faim? ... , 
I e Jendunain 1/ raplique au bu­ 

re,.1; de l'in::t<nieur, lui demandant 
de l'emhaucht:1: O('/ui-ci Je fout de­ 
uor-, lu! prometuuu du f':1-rhin, - 
protneure N tenir, ce. fait deux, 
nom do dieu: - tserrës ne canna 
p:1,-.: ptu-ieurs ïoi« dans Iajourriée 
fi n:lance ringéni<"ur, qui toujours 
10 tour âeuot». avec des quanti/Ils 
d'eau benito de cour. 

, Le cochon mP refuse du tm·JJin, 
quat foutre 1 Crever comme une ni­ 
t:Ue.doul/le? C'e!-L béte. Je prëîère Je 
crever lui! P?lft['(] dé diOUD, je vas 
, retourner: mei-: :-i cette fols il ne 
m'embsucbo pas.je lui tords Je cou 
mme a un canard ... ::!> 
A huit neures rlu =oir il raplique 

ticoro chez ï'intrénieur, et n'en tire 
rien de plu-: que dnn« la journér : 
, Puisqu« vous ne voulez pas m 'oc­ 
euper, Jê n'ai que ça :1 l'aire 1 , Et il­ 
ttc», fi lui (0111 UTJC /Jalle d<! T'CVO]­ 
ver cr, plein» ~ucull', qui ne fait 
q;,., /<J l,Jrs.',()r. 
Ah, miïio« botnhe-; !-ëi rous Tes 

/J.°JIJlfl'(..;, (JUP /r•fi p:11/'fJlJS 
I' /~ fih Vl! :igi~"i:iif'Jil {'OJfJ­ 

a n« fewt1 1,:H, long 

-<J- 
Hh"' c,111J11n111<'Z â di~ pour une ba: 
:,r:ttc'II'', cllt-11, tandis <JUO Je cure 
c/t}:~;·ciiC'f des f'njuponnés ordonne 
:wx i;endat·mcs de lui _couper la 
clliquc. Il n'a pas pu finir sa pcn­ 
s<'<'; hast, elle est au cœ-u r de tous 
los ïson« /Joug,·C>s: « Oui, vous ères 
des liandits, un pauvre bougre qui 
no demande qu'une chose, du tur­ 
bin, vous lui routez dix ans, tandis 
qu'un dc vos copains, un curé, qui 
tue une femme, vous lui collez sim­ 
plement un an ... Cochonne de Jus­ 
tice/ ... • .. .... 
Encore un type à l'affure, à Ro­ 

dez, nom de dieu! Bousquet, un gas 
de 2.2 ans passait en cour d'assises 
pour avoir· cllapardé un peu à droit~ 
et à gauche. 
Le c/Jefdes enjuponnés le cram­ 

ponnait avec un tas de qucsüons, 
plusJ;êtasses les unes que les au­ 
tees: fatigué de répondre et de se 
tenil' dehoui, Bousquet, lui coupe le 
sifflet, avec un air rig-ouillard : 
- Allons, mon p1·ésident, je crois 

que ça doit suffire maintenant. .. Au 
lieu de m'embêter avec toutes vos 
blagues, vous feriez bien mieux de 
me payer un verre ... 
Pie;ez la tronche du président! Et 

Je populo de s'esclaffe!' à s'en faire 
péter· la sous-ventrière. 
Pal' exemple, les jurés et les mar­ 

chands d'injustice lui on l revalu ça! 
Poul' se venger il l'ont salé les co­ 
chons, d'nneJJcJJe façon. Ils lui col- 
lent quinze ans de travaux, plus la 
relégation. 
Bousquet avait l'air de s'en foutre 

par-:salilcmeni; il rigole comme une 
JiaJC'ine. Son sac ri'Nail pas vidé, 
nom <Je di0u I A vant qu 'on l 'cm- 
1J1ênc, il a vi-;e l'un des jurés, ot le 
mo11t1-ar1t du ùoi{.{i: 
- Vous V(J,YC½ üien celui-la, qui 

!,(! l'CTJ{.{01'{5C COJJJJnC Ull poux SUl' 
une gale; il a été mon compagnon 
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à la maison d'anèl comme pré ve­ 
nu; mais il a eu plus de veine que 
moi, puisc1u'il a bl6 acquitté et 
~1u'aujou1·d hui c'est lui qui me 
.111g0 ... )J 

Tableau! Le juré en C'5l devenu 
vcrt-porn me. Et les borrs bougres 
qui étaient dans la salle de se tor­ 
drc. 

Voilà bien, la fumisterie de la 
justice! Bousquet pauv rc bougre 
est salé, - le j uré est acquttté , 
pourquoit 
Parce que les bourgeois, cornrnc 

les loups, ne se mangent pas entre 
eux! 

CONTRE LES ROUSSINS 

I' 

Quand les trous du cul à Rou­ 
baix, faisaient la course à Lol'ion, 
et qu'ils l'ont tenu, ça n'a pas été 
sans lui foutre des gnons: il a recu 
en plus d'un coup de sabre à l'o­ 
reille, un coup de couteau clans le 
bras, el une brique dans le dos. Le 
plus enragé était un patron de 
boxou ; dam, ces types là sont tou­ 
jours avec l'autorité. 

Une fois à la prison de Lille, Lo­ 
rion a repris son vrai nom; il était 
allé là-bas, pour prouver aux sales 
types du Cri du travailleur qu'il n'é­ 
tait pas un mouchard, le meilleur 
moyen était do se montrer na­ 
ture. 
Lorion, s'appelle de son vrai nom 

Anthelme Girier; c'est pas d'aujour­ 
d'hui que le gas se démanche pour 
la Sociale. Il a, commencé on 188:1; 
il était tout gosse \l'époquc,il avait 
à peine H ans; nom do dieu, \a n0 
I'empécnait pas d'avoir du nerf ; ,\ 
Lyon, y avait quasuncut pn,., tk 
réunion, sans qu'on no vtt lt1 \Wti\ 
gus donner un coup dt1 g'llL'Ulc :\ la 
ü-il nmo. 

· W vous snvt'Z,) avait du tlang\'t'. 



Les ]Jons J,ougrcs de Belgique se 
remuent: !-eu/emcnt, nom de dieu, 
ih m'ont fair de se i:emuer un peu 
trop à coté de la vreie question. 

11- otn touu: une sscree rihan­ 
bell« de cheï» qui les mènent, el 
leur îoutent dau- la cauocne trop 
de J,a/ourdi.-,es. 
Emr,· a11IN•.,: JJ&.lûu/'dises, celle 

,111 .~utrra7c universc]. C'est devenu 
!e dada tlt!-' lseigt-», il« IJ(' parlent 
que d1: r;:!; il» Je veu lent, il le leur 
rauf, l:l .'-1 r,11 ne leur donne pas, 
d'ici un bou: de temp», ils \'OrJ • l'ai re 
u11 -ecré ctuuuberd pr,m· lr• déero­ 
cuer. 

Ça ser« µn f J1:IJ "-(· touire <·n 
auerre coutre ,,, .... 11Jr,11Ji1Js â vent, 
nom dé <liC'u ! Cat· ww foi-;, qui!» 
auront /l'!w '-llffr;i;:r: uniw:1·:;;fJl, ib 
IÙ.'IJ F,t.'flJIJI Ji,, ... [i/11'-i ucureux 1,r,111• ra , -. • Û /JI'{,//\'(', T1f1/l& ! 
llaJS1 t'Oilâ; il$ out, r•:, rl:lm; /u 

tete, qu'a,Vl:c Je âroi: a« fotc,i/ 
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. - -(, '/- rontr/US /JeUl'CUX que des COqS en 

r~·ndit d'un d,--..cour~ éJJtls I our p:lte Ja111. , . anard Pauvi·es camer/uclles, vous vous 
Le trnd!'n1ain ~n .lleP;:"e· ;rchoS gourrez JJougrernentI C'est, emmer­ 

,.. .,c de 1.,11,,, m•11·".1 Je:,, ~[:.·,.d ue dant. Et ce qui est encore plus ern­ 
Jt~111011<..·/u1nl..._ t·C 1~1u~~1~ou.J!,os f /a merdant, c'est que lP raisonne1nent 
le-- sutrv> J,(111"" • ;<;;~.;,.:;;,,r en 1,u- ne sert de rien dans ces machines- 
mV"lur,,.tu fr: r,;;,.T, /à.. JI faut que VOUS. en tâtiez;_ quand 'o/e,~;;,, ,J:..,.,; cJëgoutante accu,;a- vous vous en serez four,·~ « JUS­ 
. >< 

1 
• .. ;,;~u,•;; 

11
eflrcnt qu·un saut que-là!" alor:5 vous en reviendrez J'Tii,:.- 

0
J ;r .. (')iambal'dèrent Jes de votre sacrée f~J,e. 

burcuu» Je La LJipéche. . En atten,da,nt,, c e~l les bons bou- 
p/u-ieurs copains furen_t paumes gre_s pl.us a J œrl qu en pauront, car 

et ronJ,unni-;;. Giriel'-Lor1on eut la enfin, ris sonl (!hllgés de !Jraille1· 
,eir1t' ,1,, di"~" l'nlre les pattes de comme des baJernes et de fair-e Je 
la rou-"e.'Et il n 'eureit pas été pincé, poireau, en attrndant que vous 
-i :c Cri tlu Tra,•ailleur n ·avait donné ayez ouvert vos quinquets. Par­ 
un coup de main aux policiers: din~. je sais bicin quo ce t~mps-lâ, 
Eli. tes mufles du Cri, voila ce 1/s ll·ouveront moyen de I uti li-ser: 

qu'er-t. t.ortoo : Entre vous et lui. y n'impor-le, vaudrait mieux marcher· 
a Ja uième différence qu'entre un plus ca,.,.ément. 
;;ro" étron el une rose. Ainsi dans votre congrès qui · vient d'avoir lieu â Hr·uxelles 

qu'a-t-on fait? Hien, ou quasimeni 
rien! On a bafouillé â perte de vue sur 
li, suffrage universel, et autres 
foutaises politiques. 
Mais la question chouette ; celle 

de la grève générale des métiers 
de la grève des con scrits, du refu~ 
de l'impôt et des loyers, eh bien 
nom de dieu, tout ça on l'a presqu~ 
foutu au panier! 
Du coup les phraseurs n'ont plus 

rien voulu savoir: a les entendre 
y a rien de pratique, faut attendre' 
faut voir venir... ' 
Par exemple, des gas qui ont du 

nerf, c'est.ceux du Borinage et de 
Liège. Ils n'y vont pas par trente­ 
six D:ille Iiondieus de chemins, les 
coparns ! Toujoul's tout droit, aïe 
donc, y a que ça de vrai ! 
ElJ?OUT'lJUOi ont-ils du poil, nom 

de 1cu? Parce qu'ils sont plus 
11:111ulo_ que les autres: par-cc qu'ils 
11 Ni pincent pas autant que les 
t;nrnds ehr•fs pour les gnolcries de 
Ja_ polilique. Ils ne veulent pas être 
rlùputés, eux! Ils se foutent de ça. 

GRÊVE GÉNÉRALE 

=-:.:::--- 

'Y a. plus de boulot i la maison ... j'ai pas le 



-10- 
qi iis»): .... , y11ut1·('s cl c11r(•iiens? Oui' 
n 't>st-r:n pas. l-'ou1·,1uoi se gên('r? 
l,<'lll' . ....; coïîrc« vous font les yeux 
doux; JO ,iOUI' où vous VOU~ êtes 
foutus en grêvc g(•nér·alc, passez 
clJC';r, eux, un r:!1h1ùc a la maln , - 
aull"cJJJcnl rlil une bonne IJ"iquc ! 

-11- 

Ln Grève g{•nc<rnlc, c'est pas ta nt 
cl'ôll"c dos millions et des millions à 
rC'f11sC'r· Je tw·1Jin, quo do du-o : 
« Sous nous fouron;-;.. en grève g(•­ 
néralc, clone nous voulons v ivr-o 
par nous mêmes. C'csl la g uarr-e aux 
patrons quo nous faisons, cl une 
gueJ"J"c pas pi<Juéc des vers. Au lieu 
do mcndigotlol' près des copains 
qui turhinen l, quelques gros sous, 
nous irons on peinards nous mu­ 
nitionner do pains do quatre Ji vrcs 
et de tout le fricllii chez les ri­ 
cJ1a.rcls ... JEn oun:e, comme le singe, 
11 'a ;am ais foutu la patte au turbin 
nous l'expulserons de J'usine, et 
quand ça_ nous plaira de retu,rbiner 
ce sera a nol1·e compte ... C est au 
JJ,!nefde tous les bons bougres quo 
tonrneron! les machines ... » 
Et y a pas, nom de dieu i"" Faut 

que Je jour où, dans un ou plusieurs 
palolins, dos gas d'attaque se fou­ 
tent en grève générale, des copains 
au lieu de ramasser des sous dans 
une casquelte, se foutonl eux aussi 
en grève. 
P:.11·din<', on ne réussira pas du 

pre111iel' coup, ce serai; trop chouet­ 
toi Maisqu&nd les pauvres bougres 
qui trünenlcommo des nègres sans 
song01•aricn do rien, verront Je trac 
que los zigues foutent aux patrons 
ils mardieront à leur tour! ' 
Ely a pas, les onvricrs qui turbi­ 

Jl('TJ/ 110 soulent pas que le patron 
11/111' IIW)Jf.;"C ln Iain<' SUI' /('(/Os; ils se 
ffg111·c•11t lfllC le galeux est une ospè- 
1:1; d'n~~ur:ié 111Ji, commo /r1s f1·61·cs 
l'i ;!mi<;, Ji1_ut s~~ palle aJa Jicsog-nc: 
"r,m~t vrw 1111-1/ JJtûJw davantage, 

mais il a des rc.tpon$abilité.s t ),,qur sf• 
disent les pauvl·c~ Ilr-u s . 
Un coup qut ls out l:\cl1è le' ha:.,:ne 

c'est plus c;a ! L_curs quiHqLH'ts s·ou­ 
v,·ent r-n un rien do tornns, la [u­ 
geotte leur po~ssc que c'C'st un vvat 
J1cu1·rc. Ils voto n! onün dC' quoi il se 
rçtourno: ils sape rootvo ut que le 
patron c'est l'ennemi, cl que le po­ 
pulo n'aura de la l1·anquillilé que, 
quand on aura écral>ouillé toute cette 
vermine. C'est pour ça qu'il faut hahilucr 
les camc1·l11chcs de l'atelic,r à CC'\Le 
idée, do se foutre en grève géné- 
rale. Pour lors, la colorie, <:a ronflera, 
nom de dieu! 

ne, ,h. nn 
eon1\n\J'•' {, \ 
t:vp"~ nP \:-l t1 ,,u 
11 u-ur a [a\\u vin 
c\e1•t•t\1·X\OJ\ p<t\U 
lovai>\<' ,··tal <'Il 

·u11ellr- inf( r•\ 
tonn011--t·:-. ~ C 11., 
ll•, et qnan,\ on ~onlo! 
pn.s~e pa~ <h Jonrn 
ou c\o 1:\. il y ail 
d'hOITl'lll"S \>.\l"f 11\('- 

A h. nrun ,\\.." ,\\ru 
pO\)U\n am-a-v-r' '--i \h.11.,.. 
ordre à c;a' 

Pauvre bougresse! 
n y a des hospices dans toutes 

les villes; seulement, nom de dieu, 
trop sou vent les pauvres bougres 
qui auraient à y entrer en trouvent 
la porte el ose, et si elle s'ouvre,c'est 
en foutant en avant la croix et 1a 
bannière. 

Ces temps derniers, au llâvre, 
une pauvre bougresse n'ayant qua­ 
siment pas de quoi bouffer, après 
avoir refilé 1a comète pendant dou­ 
ze jours, était, aux trois quarts ûarn­ 
bée, conduite à l'hospice. 

On la soigna, c'est tout naturel; 
après quoi on la rouüt à la porte. 
Fallait de l'aplomb, nom de dieu.car 
la pauvre malheureuse n'avait plus 
la tête à. elle .Ia purée l'avait rendue 
folle! 
La voilà, rodaillant par la vil\c; 

suivant les trottoirs et farfouillant 
Ies ruisseaux pour y dégotter des 
billets de,banque. 
Des types passaient, haussant h'<:. 

épaules et rengnlnnnt ln ~nlei~ 
bourgeoise : « Ellr rst saoule ! ... " 
Enfin des ser gots rapliquent, l'cm­ 
pognon], la bousculent et ln routent 
au violon. 

LES G~S DES CHE!lll!(S 'D'é. Vi 



l..tt 1.11~11<'. t1,;1n:111::ti'flit :\. un co: 
ln. f'·:ui;:u~ dëntc.>ndr'-' "'t'r,uorcc::; 
ti t emr-, il jr~ttc.' A /11 lfucule des 

apc"', du c·o1uit,' ,,u·u~ cJJcrcllcnt ;i 
ÛJonter ,~ <.'"OU/> ;.!U pc>pufo .. 
Ah ,l,1111, ;111·,1 1w--eu l!nt _de plf­ 

~~-cr-' 011 :,,.(> (oui ;l JJra11/Cl., à. - a po.r,cf , . ..,, ... voir te." .... 1ua111sl le.1gna~­ 
.... !" ! • • J,,c> C()p:!Îll tien! .~>OD! 1/ veu_l 
, tâcr ... on .'-<l<" ,,, di/·(• qrr. 1/ trune dur· 
coullne /f>., ïrère» ,'t n.1111s. . . r,, 1)1"' t/u b111·,•a11 se fout a I!:'' 
,,,:,prr la chique, et voyant qu 1/ 
n·,· par,·,•11,lil 1m--. il veut donner 
de:.. {".'\plique~ et ,e gourre, finis­ 
-.in, p:1r dire qu'il» n'exposaient 
iJU.' de- projcts«: , Des projets! Nos 
poctie» en so_nt bourré~s. nom de 
dieu. et jenuu» nous n avons as­ 
:,[-ré tl raccouchement d'un seul. 
,·o- projet» funl Je jeu des a vor­ 
teur-, N ,·ou.,, nourrissez le populo 
d0,::-ptrance, mais en attendant il 
crève la faim ... " 
comme te» copains se doutaient 

qu'on leur couperait la chique, ils 
3 mie nt distribue avant l'ouverture 
dela réunion unetripoléede bonnes 
Ieuille-, JI,. avarenr bougrement 
bieu fait â« prendre l'avance ; la 
réunion ,-·c- ... 1 terminée un peu en 
l":m de boudin. 
Q11f! que ,;a fout ! Les bons bou­ 

,.;re::- qui ont le plus }>raillé contre 
1e- eopeiti« -:n reviendront : un de r- qu_a1r1:ma!ins Jeurs quinquets 
ô_U\'nrvnt,laJugeotte leur viendra, 
, ri, . -eront torcés de se dire:" Eh, 

T'}en1e, :r a pa,:, trente-six moyens 
davoirrlu,h!!:n-é11·e,y a en aqu'un: 
foutre N1 1 air les grosses légumes 
·t te« ridu.srrJ-., ... ,, 

il? - 
le poil de vun ner- les afflches du Pè- 
re Peinard au populo. . 
L 'aurr-e dimanche, un copain 

n'ayant rien â foutre, eut l'idée d'al­ 
ler en vendre à Saint-Denis. Oh. tl 
était en règle; il avait son torche­ 
cul permieeioruuure dans la profon­ 
de. Què quo ça fout! On l'a bouclé 
tout de mèrno, et on l'a gardé qull­ 
ire iours ; après quoi il a bien fallu 
le retoutre en /1bcrté, sans juge­ 
ment. 

Comme il faisait du pétard, on lui 
a collé sous le nez un arrêté du 
prétei de police, datant du mois de 
juillet,qui 01·donnait anx flicksd'ar- 
racher les affiches et <l'arrêtez· affl­ 
chcul's et vendeurs. 
Bougre de cochon, t'as rien de 

l'aplomb? Et votre liberté de la 
presse, dont vous faites tant de 
rouan, qu'en fous-tu? Tu t'assieds 
dessus? 
Fort lJien, nom de dieu, chacun 

aura son tour 1 

COUPS DE TRANCHET 

Italie. - .Choueues, les camplu­ 
chards de là-bas ! 
A Caramanico, près de Chiotti, 

grosse bourgade de 5,000 habitants, 
600 paysans armés ont assailli l'hô­ 
tel de ville, s'en sont emparé, l'ont 
mis à sac, brûlant les actes, docu­ 
ments et registres. · 
Bon commencement, nom de dieu! 

Changez pas de main. 

* 
Cochonne d'amnistie. - Après 

quinze jours de prévention, Bordat 
est passé en condamnation; il a at­ 
trapé six Jours. 
Dans une réunion à Lyon, il avait 

engueulé un commrssalré de police 
et écoppé pour ça de guatre mois de 
clou et de cinq ans d'interdiction de 
séjour. 
li se 1,;royait amnistié, vu qu'une 

con damnation de i1·ois ans de prison 
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quïl avait à raire lui était cnlcv(•c. 
Mai,;;chezles marchands d'injustice 
c'est la bouteille à i'r-ncre. 
Pour 10,·s, on lui a foutu six jours 

de prison, plus sa prévention, ca fait 
iJ peu près un mois. 

EN PROVINCE 

Saint-Nazaire. - Vendredi der­ 
nier, il faisait une brume abomi­ 
nable ; le Tigre, un bateau des Mes­ 
sageries a été routu à la côte. lllico 
il a f'allu s'occuper de l'alléger en le 
déchargeant, de façon à le rcroutre 
sur pattes. 
Voici habituellement comment 

ça s'opère: dès qu'un navire est ù 
la côte. un exploiteur qui s'occupe 
du déchargement des navtres, em­ 
bauche une centaine de pauvres 
bougres, il les embarque sur des 
gabares et ils vont au bateau. Ils 
restent éloignés de la côte toute la 
journée ; pour lors l'exploiteur doit 
le nourir. 

Oh! :! le fait, nom de dieu l Il en­ 
voie un de ses chefs d'équipe ache­ 
ter une quarantaine de kilos de 
carne, avec ordre d'acheter le moins 
cher possible. Do la viande de rebut 
que les bouchers vont être outigés 
de foutre à l'égout, il y en a tou­ 
jours : pour des ouvriers c'est assez 
bon ! On colle toute cette carne 
méli-mélo: bœuf, cheval, mouton, 
veau, - tout ça fait ventre, nom de 
dieu 1 Voilà pour la croustille; pour 
la paye ça se passe dans les mêmes 
conditions. 

Comme les ouvriers sont dé 
placés, on doit tiercer leurs heures: 
l'exploiteur le dit, et se fait payer 
par l'assurance, mais les débar­ 
deurs se tapent surie nombril, bien 
heureux de toucher leur paye 
simple, au lieu de tnple. 
Et y a pas, 1'1.ille bombes, c'est un 

turbin bougrement dangereux quo 

Annecy. - Eh. norn ,Ir· diea, \ 
bons boug .. es pou,.;--,•nt vat'\OU_l \ 
C'esl qu'aussi partout y :, d" la nn.v 
touüe en quantité. 

Annec:y ne fail pa,.; cx.,e1,lion.qu 
les patrons soient radicaux ou r<,aC'c" 
ils n'en sont pa"' morn-. do -a\e­ 
bougres d'cxp,oiteur,. 

Aussi une üoppve ,le ;.(:1- -·· -ont 
mis à ruminersurh,urn\a\\wnreu"i: 
sort el se sont prornis ,lr· -·· r,,11n1.r 
une fois la scrnaino pour di,-,.·utN· 
les questions socran--. 
Pas besoin de dit'(' <1uïb ne veu­ 

lent rien s avoir en fait de rarroui.\­ 
tages é•\e~toi·aux N auwc- gnolr­ 
rics moitié bourgeoise,.;: i\--. -,ont 
anarchos et ca teur suffit. 

Bravo les amtncnes, continuc>L c.t 
vous ferc:r. do la bonne ouvra;:: 
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c.1·un cnna1·d bourgeois, J'Eclaireu,·d': 
rs«, cfo l:t~ qu'étaient los tyJ~cs qui 
1,;1p1iqu:1i~~nt, _cla_n:-; s<:n pat0,11n. Ah 
hondit'u,1/ n etad p~sà.1~nocc! Aus­ 
·"'i il ::.'0~t dü111anche, pr-inrit Arn ari d 
d'(!of1·(• JJiC'n sage. . , 
p:u·d inc, nom de d icu ! Jl I a été. 

li 8·c~l pHyû un 8;,baitage fadé st~l' 
toute /a l'dpouillcr10 des g,·osscs le­ 
gu1ncs i avec pi-euves â I'appui , 
tw·cllcment. 
Amiens. - L'au ire dimanche, la 

Jeunesse ti:bertai1·e avait organisé une 
JJallade picd-plaLique. Une fl o ppé c 
de copains ont dévalé à Ail ly-su r­ 
somme; les gas de cc peut patelin 
Jou,· ont fait une choucuc réception. 
y a eu une !'éunion u-ès gal bouse; 

Jcs copains Pr-u voat et Morel ont 
démontré toutes los crapuleries do 
Ja société actuelle; ils ont foutu en 
Jumièr·c les causes du paupérisme 
et passé en revue toutes les idées 
1·eligicuses qui ont servi à abrutir· 
Je populo. 
Los bons bougres du patelin ont 

pris goût à la chose et ont engagé 
les copains à revenir les voir: cc 
qu'ils ne manqueront pas de faire. 

BA.DILLA.UDE 

Angers 15 septembre. 
Ma vieille branche, 

Les gas dos ardoisières sont tou­ 
jours en grève; samedi y a ou à 
leur profit une conférence. 

Un possibilo, Prudent, très pru­ 
dent Dervilliers, après une longue 
dissertation sur la I utte pour l'exis­ 
tence, et la luuo en association 
chez les animaux, a démontré l'uti- 
lilé de I'organisaüon ouvrière pour 
la lutte actuelle contre les bour­ 
geois capitalistes. A part une toute 
petiote allusion concernant la tac­ 
tique du Parti ouvrier, il s'est tenu 
sur Je terrain économique el social. 

- 1r, 
11 ~enfuit 1'01·ng-P, ~:tn~ _ d~ulf', ,,t 

.nc voulait pas :''al!(•1H'l' \es Ùll'_ux,­ 
tiens quo que Jc!<.l1s ! ll.'s hon:--. i,.,,u­ 
,rJ·C'~, quoi. 
e- LÜ co1npagnnn }.lc1·ci1~1' p1·c'n•l. \a 
p::u·olc à sun to u r, et p1:ouVl' ln rou­ 
ta ise des g1·èves pu.1·lH.~ll0:-:. . .1\\11·è~ 
quoi, passaui i-ajudcmcnt à I'oig a­ 
nisalion des gr-oupcmcnrs corpo­ 
ratifs, il c.lôtnont,·e que ceux-ci n'ont 
ùlôjusqu'à cc jour quo rlcs lupa­ 
nars politiques. Citant à propos le 
mode d'organisation des groupe­ 
ments anarcnos, il engage les cama­ 
ros à t'outre toute politique par 
dessus hord, ot à se p1·,•pn1·c1·, non 
pas a des élections ruun-cs, mrus à 
la Révolution sociale. 

« Que cle temps pcidu, qu'il dit, 
qui aur-ait été mieux employé :). on­ 
visager froidement la situation, et 
à pour-voit· chacun de nous des 
notions ncccssau-cs, pour vaincre 
clans la lutte suprèrnc contre les 
bourgeois. Car sachons- le, le flin­ 
got est clémoclé, c'est à des hri­ 
cotes plus puiasantcs que nous 
devons avoir recours. Il faut que 
chacun de nous soit à même de 
lutter efficacement contre des cen­ 
taines d'individus: la chimie nous 
offre ces moyens. Pl'csque tous les 
anarchos savent se servir des car­ 
touches de dynamite, et au besoin 
les fabriquer. Voilà qui est bath ... » 

Ce que toute la salle s'est foutue 
à applaudir, nom de dieu t Le co­ 
pain répudie ces ma rques de syrn­ 
patbi e : « Gardez ça pour les faits, 
camarades, les paroles n'en méri­ 
tent pas tant! » Puis il continue, en 
envoyant dinguer le suffrage uni­ 
versel et la hanclo de ruffians sor­ 
tie cle cette mystification; l'ai.l sentir 
ce quo nous coutent ces sacres bud­ 
géü vores et montre un coin de \a 
société future déuarasscc de celte 
bande de coquins. 
Abordant ensuite' la situation 

actuelle, il fait voir les nrmatcurs 
anglais s'wnionisant contre les traûcs- 
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BONS BOUGRES 
SOYEZ A L'ŒIL ! 

C'est dans le _prochain nurnéro 
queje comniencerai èt vous raconter: 

LES AVENTURES 

DU PÈRE PEINARll 
E:t-:T 1900 

Quantité de types font les malins, parce 
qu'ils collent sur le papier des histoires du 
temps passé, ou même du présent: belle fou- 
taise, nom de dieu! 

Plus mariole que tous ceux-là, je vais 
vous conter l'avenir au XXe siècle, quand la 
Sociale sera en marche. Pas besoin d'insister, 
hein? Les choses que je dirai arriveront: si 
vous n'y coupez pas les aminches, faites un 
brin de poirottage et vous les verrez, avant 
peu, défiler sous vos quinquets. 

½' est en Algérie que ça se passera ... ~lais 
chut, j'en ai assez dit; je vous ai. foutu r eau 
à la bouche, ça suffit! 


